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£3me fit faire comme il est réglementaire. 
(BT.<Î sn-iuéte :>dr la j?ndormerte, à CrnptUy. 
pri>s de Ca;»elle. où 3*3 ;*rents habitent 

Le soldat Atnit at-té et dertnra aux gendar
mes qu'il ne pouvait reengner son corps. Va 
médecin te soignait mais Poulet succomba 
«xiei lui (Tttne pneumonie, soudainement dé
clarée et qui l'entera en peu de terni»». 

Voilà quel est l'événement très péfrfMe (rue 
• e s sens malintentionnés ont voulu trans
former en scandale, spéculant m r toutes tes 
misères ,au mieux Je terrrs triste» intérêt». 

Pontet, «étant fait porter malade, n'a la-
mate été en-rfsaïé eomme un « rtrerxr aa 
flanc ». n était faible de constitution et t n «n phi» de» pleienante. U y u des partie» 
prit pour loi les ménag-ments nécessaires civile» : MM. Oolnguet Deteurrne, Choquet 
as sMsrmthm n'étant pas cette d'un homme an Oovaere, D'après notre enquête, ljt pte'nte 
cas de rétarrm. I reposerait sur les faits suivants : t. Réaac-

Ortes . il est très douloureux pour des pa- tiou différente de* «aux actes de société dont 
rents de perdre un imreon à cet âge où tou- ' le deuxième passé en avril 1907. quelque* 
tes les ->romes^es de la Vunesse sont sur le > tours avant la réunion dea actionnaires était 
point de se réaliser. Que l'on ne se serve pas inconnu de «es derniers 

M. Deaticker, Juge d instruction, continua 
soa enquête sur ta Société Koeest^re dont 
suivant les statuts, le Conseil d'admtnistre-
Uoo était ainsi composé : VVL Warlop; l»e-
m* \Ub*rt, ancien courtier maritime-, Louis 
Bâtard, propriétaire 4 Paris; ï v e s Jesa 
Boussague. avocat a la Cour d'appel à Paria 

< Le» admintsérulaus» étaient M. Jules 0... , 
de Paris, et Eugène H..., d# Donkerque. 

| UEHOCETE 
I Comme m m V» disons plus haut, nette af

faire a produit en ville une énorme tmpree-

de cette infortune comme d'un tréteau aux 
Jonalfries réactionnaires 

C'est de la vaine méchanceté et oete n'est 
pas très propre. 

A. W. 

GRAVE AFFAIRE 
AJOKERQIJE 

descente de Justice an siée» d'une eeciéte 
anonyme. — Deux arrestation». — 

On parle d'un demi-million 
d escroqueries 

depuis dirnaneh* 11 née* bruit. 4 Dunker-
sue et dan» 'a région, que de la descente de 
Hi9t.ce taite, dan» la matinée de ce jour, au 
•ieue dune société, îoodee récemment * 
Lmiikerque, sou s le titre : • La Société Iran. 
caiàe d exploitât»»» totesuère» ». 

Sur de» plaùiiee émanées d acUonaaire», 
M. Deslicker, juge d'instruction, accompa
gné de M. Bret, commissaire do police, a 
fait une descente au siège social et, profitant 
de la réunion du conseil d administrauon, a 
prié tous le» membr»*». au nombre de huit, 
de le suivre au Palais de Juotioe. 

Apres explications, le juge a raton» deux 

Çsrsoanes ! le préaident du conseil d'admi-
istration et le directeur, MM. B... et H..., 

ce dernier ancien directeur du Crédit du 
Nord, a Dunk.erq.ue. 

Cette affaire a causé une «rosée émotion. 

2. A l'assemblé*. MM.... foui avait reçu 
1.500 fr.) fit un rapport d'à* tl paraissait ré
sulter que Warlop avait le « droit », mais 
que n'avant pas les tonds pour payer le» 
• droit» » à l'empire Ottoman 11 passait son 
a droit » à la Société ; 

3. Souscrintions fictives ; 
*. On a dit que M. Con«tans, ambassade** 

était actionnaire pour 50.000 fr. et M. Trys-
tram pour -25.000 fr., et on c'est servi de ces 
faux renseignements pour taire acheter des 
actions ; 

B. La disparition de» fonds. 
On dit que 120,000 fr ont été dépensés 

pour frais de constitution et M. Bâtard, 
seul, aurait reçu 40.000 fr. 

M. Warfop, dont il est question plue haut, 
se trouve aeraeflenjetrt en Turquie. 

Le parquet de r)..nkerque continue son en
quête. Noos Hendrons nos lecteur» au OOU-
rant de cette intéressante affaire. 

Le drame de Condé 
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Cependant, attiré par te clameur de a» 
fille M. Déparier, qui était oouené aa pee» 
mier étage, descendit à ie héte. U trouva a i 
S i e d a ^ u n e 8 i a ^ * « M I . 

Il appâte dest'seisWFat t end* que les 
a n , s'encrassa ient autre» 4* la viatisue, 
d'autres se mettaient a la recherche d o n 
médecin. Le docteur Barroyer ne tarda aM 

| messe de dix heures, en TéRllse SainWChry. cra^ s ^ f f r ^ ^ o r r m t e m e a t . U déclara son 

I3 0!?- . . .. .—_• « • Des voisins avaient averti la police. L j 

Lee obsèques, parement civile», de M. Aa-
guste François ont eu lieu lundi six-^s-midi. 
au nvUku d une affluence coosideiahle. 

' v«* 
K COMINFS 

Un homme meurt de froid dans l'é"lise. 
._ vieillard de 72 ans, M. Henri Grave, 

cultivateur, assistait, dimanche, à la grand-

0 e U Mggestive oorr.spondance de la fille Bourgoin v ^ o ^ - ^ ^ S ^ ^ ^ r ^ ^ Sfaeythiéve, se mu à iâ recherche du 
le foesoyeur Bocquet, on peut tbrer d'inté

ressantes déduction». 
I se, eonstata que te septuagénaire était mort, trier. 
Il avait été tué par une congestion causée 
par le froid-

U Moi rouge de Sailaumi n 
Arrestation h Lnte «e t'en des auts 

Sous ce titre, aou* avoas relate, dans aorre 
auméro du samedi as decembTi, la sanglant» 
bagarre survenue dans la auk du as au ao, 
daa» rétablitsesseat $trabbs> ivre de Douai, s 
SaUaumiaes. 

Le cabaictier, Théodore Strohbe, «'«tant 
pris de querelle avec un matou, Ltienoe £cr«-
boudt, demeurant à Loos-en-Cakelle, lavait 
frappé d un coup de couteau de cuisine a -a 

en raison môme dee personnalités aune» en poitrine et atteint le poeraon. 
pause. On parlo de détournement» de fonds, . N O B eonient de cet exploit, S'tubbe et u» 
d un -demi-million disparu. Tout cela est as- ' client de soa établiMeeaent, '. o»is Btids, 
sûrement exagérô, et puisque la justice est marcbaad de frontal** a LàVe, frappèrent 
saisie de 1 affaire, le mieux est d'attendre te 
rèeult&t de son enquêta. * 

TJKB P C R O i n s m O r l 
Dimanche, dans l'après-midi. M. Bret, cesB-

mtssalre de police, acooerpagna M. Destichsr 
RU siège de ta société Irançaiae d'expiotU-
t>on3 forestières, rue de l'Ecole Maternelle. 

j o u e les livres de comptabilité, copies de 
Kttres, circulaires, statuts, prospectus, Ipts 
Ile journaux, furent saisis, ficelés et dépotas 
»u commissariat du port. 

Hier matin, tous cçs ballots furent charges 
pur une voiture et transporté» au commis
sariat de la rue Rover, où on procède à •» 
mise sou» scellés. Tout sera remis au greile 
du tribunal. 

Le juge d'instruction avait déia pris, hier 
matin, les actions et papier» qui se tron-
iraient sur la table du bureau. 

COMMENT LA JUSTICE FUT SAISIE 
Voici, eux la genéee d> cette sensation

nelle affaire, dee renseignements précis : 
lions le courant de l'année 1906, une se-

fièti annajrnu «• fondait, a UunJcarqua. s o u I b f r _ € 
le nom de « Soaété i-rancaise d Exploitations ', c<mi it „ parqo^. il «ut iacaTcèVé s '» 
M e ^ ^ r L s _ ? t „ u l ï ? ? . r i l l , ^ a l r ' ^ ? ' U . ^ l ^ 1 ^f I «s i se» d'»rrét,laalsH ses « w e l l s s protesca-

tions d'innocence. 
Brlds «er« «riMisférl sons »--U »u parqu't 

de Béthune, où le roaaSrtrat :S»t»e de ce*** 
srave affaire, l'interroo-era et Ç'eadra » SOS) 
érsrd las mesure* eecessatres. 

Il paraîtrait «ue orid», se ^arhast recher. 

tous eVeux à coups de pied et de poing le mal
heureux maçon 4*ù s"'»*it dans use mare te 
sang. 

Le lendemain de U scène, St nbse et Bnd» 
apprenant l'état inquiétant At leur victime, 
dispanireot aussit&t et, depuis, U» éiaieet 
restés introuvables. 

Le parquet de Béthune délivra «n mandat 
d'arrêt contre les deux iadivtdas que l'en 
croyait réfugiés en Belgique. 

Il n'en était rien, pour Brids tout an moins, 
qui avait jugé inutile de regagne» la patrie 
de Léopold dont tl est compatriote. 

Le marchand de fromages était ton* sim
plement reveau a Lille, oh 1 Wibite depuis 
six ans. et continuait M» commerce avec se 
balladeuse-

C'est au moment oh U offrait sa marchan
dise aax passants, sur le marcaé de la place 
de la Nouvelle-Aventure, que le» ageaU Def-
frennes et LauviT, l'appréhendèrent. 

En apprenant qu'il était - rèté pour Vsffsl-
re de Sallsurr.ines, sens l'iacnlpatioa de coeps 
et blessures, Brids nia avoir nrw part a cette 
sifsire. -

lé&oaaoHis dee aouveUse ou 

nie voiture et. trf s probableoooat, prendra U 
htite sers la Belgique. 

000,000 tranc«, divisé en 6,000 actions de 
100 franco chacune-

Comttw le disent les statuts, cette société 
avilit pour objet l'acquisition de coupes de 
boU soi! a l amiable, par vole de contrats, 
concessions ou toutes autres formes, soit en- , 
«jr« par adjudication des forets ne toutee A é ̂  { en"pourparlers pour »^-.dre se pe-
natures situées tout en France qu à 1 étran- , 

BU» a notamment pour objet : | 
X* L'exploitation d'un contrat de tOO.Ot» 

piètres cubes de bois de scias* de chêne 
blanc consenti par le gouvernement ottoman, 
nui sera opoonè par M. Chexles Warlop, in
génieur. 

Ce dernier, qui habite Paris, cédait * '» 
société, suivant les statut» soumks s ton» 
les intéressés le u droit » d exploiter 100,000 
p\ètre» cubes de bois de sciaae de chêne 
blanc, dit u chêne Bouvre», dans le» forêts 
ft'lemidt, province d'Anatolie (Asie Mineure) 
H droit qu'il a obtenu du gouvernement otte-
roan et qu'il rétrocède à la présente société. » 

Les bois devaient être conduite par voi
lures du massif forestier, situé en Anatpli», 
n l est de la mer de Marmara et du Bosphora 
et imm£4iat«.irient au sud de la mer Noire, 
jusqu'aux aaroa de marchandise» de Ada-
Eazar et Hamidie Pacha îligne fr«w»-alle-
rnande). De ces gares ils auraient été ame
né» par fer jusquaw port de Derindjé pour 
être chargés sur bateaux par les ouvrier* 
de la C o m p i l e du chemin de fer. Us de
vaient être ensuite transportes de Dérindjé 
é Dunkerquo, par les paquebots des Measa- ' 
geries maritimes, 6ervfce régulier. 

Voilà pour ce qui concerne la production 
(fa bois et cela paraissait très vraisemblable. 

Quant au placement, il était soi-disant as
suré par un contrat de vente passe avec ! soins furent' inutiles, te mort avait fait son 
l'importante maison de bois Meurtsse 'rares, t œuvre et M. le docteur Odoul, appelé 
ne Lille, « pour une Tourniture de 100.000 me- tdt, ne pu* que constater le décès. 

Drame du ihm^t 
à Koyilles-Bodautl 

Un ouvrier oonçédis d'un* usine et ss tVOSV 
vant sans travail, se pend au pis* 

de son ut
il y n quelque temps, par suite d'un ralen

tissement dee affaire», l'usine de Maitidano 
se vit dans la nécessité de oonaédier un cer
tain nombre d ouvriers. Parmi ceux-ci se 
trouvait Henri Langel-n, ao» de 57 ans, qui 
a» montra fort affecte de «e renvoi. 

Ayant charehé, mais en vain, a s embau
cher ailleurs, son chagrin augmente au point 
ds loi faire prendre la vis e s grippe et de 
chercher dans te mort un remède II as» 
maux. 

Profitant de ee que sa femme «tait allée 
passer une demi-heure ohes une voisine, 
Langelin se pendit au pied de eon lit. Quand 
en femme rentra et qu'elle aperçut la corps 
de son mari, elle s'empressa de oouper la 
eord» et d'appeler du secoure. Mais tous les 

Comme bien Von pense, te cita coodeenne 
ne fait pas exception parmi las petites vil
les, ou te moindre incident surexcite ta cu
riosité, et où par conséquent nn événement 
eomme celui de samedi soir occupe tous les 
esprits. 

C'est donc sur ce sujet que se déroulent 
les conversation», et ai OQUS voulions 
même résumer toutes les versions nouvel
les du rruxne, tous les détails plus ou 
moins c°ntrouvés qui constituent le tond 
de certains racontars, tout cela ne aérait 
guère utile pour la précision et l'éclaircis
sement des points obscurs qu'a laissé» la 
premiers enquête. 

C'est à cet éclaircissement que M. Mu-
anier, commissaire continua h s'employer, 
de toute son activité 

La famille Bouryoi»- — TémoJanaQen 
«sttbarrasné* 

Cest ainsi que, dea dimanche soir, 0 pro
cédait a l'audition de» membre» de te la— 
m le Bourgoin. 

La mère de la vtetime, née Brousmicbe 
Marie, 6£ an», a déclaré ceci : 

« Cest s élément depuis le mole de mars, 

Siand ma uile Maria a quitte te maison 
eaumont, que j'ai su qu'elle fréquentait 

Bocquet. 
(Cette affirmation, on le verra, est sn con

tradiction avec d'autres faits.) 
» tt est venu deux ou trois fois a te mat-

son, et Je l'ai mi» à te porta. 11 n'est pas 
revenu. 

» Je n'ai jamais su qu» ma fllte (AI a » 
oeinte (?Tjll Elle eet restée ohes moi jus 
qu'en juillet, je crois ; puis elle eet allée , 
chez son frère, h Lille, où elle est restée 
quelque temps. 

» Elle s été absente trots mois de chex 
moi, mais elle n'a pas dû. demeurer tout le 
temps cher son frère, car j'ai écrit à celui-
ci, il m'a répondu qu'il ne savait pas oA 
eue était. 

» Quand elle est revenue, je lui al demao 
dé d où elle venait. 

— J'étais placée à Valenciennes, dit-elle, 
mais le travail était trop dur, je n'ai pas 
voulu rester. >• 

•> Je suis alors tombée malade, et Jltfnore 
si les relations de Maria et de Bocquet con
tinuaient. » 

Bourgoin Louis, 31 ans, cordonnier, est 
le Lillois chez qui Maria se rendit. Lui, eet 
plus catégorique, et il a su voir que sa 
sœur était enceinte alors qu'un» mère ne 
s'en était pas aperçue. 

« 41 v a un an que je connaissais les rela-
Uon> de ma sœur. Bile avait quitté sa place 
ohes M. Bsaumonl parce qu elle était en
ceinte. Bile vint passer quatre jours cher. 
moi fc Lille. On voyait bien sa grossesse, 
qui était fort avancée. 

» Chez mol, elle recevait régulièrement 
deux ou trois lettres par jour de son amant 

* Elle m'a quitté en disant qu'elle avait 
une place & Valr-neiennes. Je., n'ai jamais 
an ou elle avait accouché ni es qu'était de
venu l'enfant. 

• J'ai entendu dire que Bocquet avait 
d'ailleurs eu plusieurs maîtresses. 

» Jamais ma»soBur n'avait manifesté l'In
tention de se suicider. » 

La fille slnse, Bourgoin Marte, VJ an», 
qui avait aussi été bonne chez M. Léolaud 
dit qu'elle n'a appris las relation» de aa 
aesur qu'en mars, h son départ de chez M. 
Beaumont. 

• On disait que c'eet parce qu'elle était 
enceinte. » 

En juin, Marie s'en va à la mer avec sa 
patronne et elle dit n'avoir pas été au cou
rant de ce qui s'est passé depuis. 

Bourgoin Emile, SK ans, soldat an 127e, 
n'a rien révélé d'intér>asant. 

11 ignore c- que faisait sa sceur, ci aile 
a aoeouche, e tc . . 

Moutier Arthur, 1S ans, m e Devanx, qui 
avait trouvé une balle de revolver dans la 
flaque de sang, porte de Tourna y. a été 
également entendu. 

Cette balle provenait d'un des coups que 
Bocquet s'était tirés dans te tête. Vautre 
étant restée dans te plaie. 

La morte parle. — On l'avortemenl 
a» suicide. 

Comme on vient de le voir, les recherche» 
de l'enquête, les témoignage» ont pour but 
essentiel de préciser deux choses : Com
ment s'est terminée la grossesse de Mari» 
Bourgoin, çt qui a conçu le criminel projet 
d'empoisonnement sur la personne as te 
femme Bocquet. 

A défaut dea témoins ordinaires, — on a 
vu les réticences de ta famille de U» victime, 
il n'y a pas lieu jusqu'à présent de con
trôler tells ou telle hypothèse, par l'inter
rogatoire du fossoyeur — nous avons pu 

ni 

fille de 18 ans, qui s'étaient jetée aoua on 
train. 

« C'est avec toi que Je veux vivre, com
mente Maria, ou bien je veux, la mort ousn-
nie ceux-là. » 

Cest lé le leit-nootil de toutes ces lettres, 
U y en a un autre : ta demande d argent, en. 
veioppée de protestations d amour, d éptthev 
tes passionnées, votre même accompagnée 
dohsouuiies. 

On comprend que Botxmet, à l'âge terrible 
dee dernières passions, ait été véritablement 
détra-iué par cette femme. 

Dans la lettre du 6 août, il semble ressor
tir que te grossesse aurait cessé. Maria ré
clame dis francs pour u le bureau ». qui s'a
jouteront aux 30 trane» 4 payer d autre part 
pour enambre et soins, et « h cause que te 
n'ai pas eu mon enfant plus tût *. 

Cet «enfant» — si les manoeuvre* n'v 
vatent pas réussi — stmt 11 venu h terme ? 
Que devint-il t 

Ce fat, on s'en souvient, la question que 
posa M. le commissaire é te fille Bourgo-n, 
le jour du drame, et que celle-ci laissa sans 
réponse précise 

Voilé donc Maria revenue a Condé. EH- tiré 
set heureuse, puisqu elle revoit son amant, 
alors qu'aile toi écrivait qu'elle s'ennuyait 
tant après lui. 

n n» semble pas. Au contraire, tl semble 
qu'elle s'attriste davantage, et eon amant 
avec elle 

EU» entre chez M Léotaud 1» 1er novem
bre, pour y demeurer jusqu'au 1er janvier. 

Le médecin f^ajor. la, est aesailll de let
tres anonymes, mate que la comparaison 
avec l'écriture du fossoyeur identifie pleine
ment, tl v menace, sous l'emoire d'une ab-
surds jalousie, le praticien, et l'Invite, de 
façon pressante. & renvoyer sa servante. 

Ceet h ee moment tue se place la plainte 
anonyme ma permet, sur la-->u»lle ML Mu-
gnier mterroata les deux amants. 

Le S novembre, Bocquet reçoit la lettre sui
vante : 

« Mon amour 
a J* me demande le motif que je t'ai écrit 

vendredi et que je n'ai pas de réponse. Cent 
que tu m'abandonne. Tu m'avais promis 
que tu aurais rats un billet par le trou de la 
cave, mai» aujourd'hui je vois que je suis 
bousculée par tout le monde, jusque) par toi. 
Je peux bien t'en avoir passé pour toi 1 main
tenant je ne vie plus pour personne. Je vais 
taire mes adieux a tous. J'ai encore deux 
jours .pas plus. Si tu veux ça sera 4 deux et 
si In veux me donner de l'argent pour payer 
ce que je dois ç4 me fera plaisir. Je te dis 
toutes sortes de chanoe-3 et au revoir. Ah 
c'est bien pour toi que te me fais mourir 
puisque je ne peux pas être heureuse. 

Celle qui t'aime peur la vie. 
M. a. 

Quand tu as (sic) sorti Mer soir juste 
quand i'ai été couchée, ç4 encore été une 
partie de guerre. On a dit qu'on te voyait 
tout prés de le maison. Emile révisât a la 
caserne demain et aujourd'hui, il est 4 In 
maison. A bientôt tu me mettras auprès de 
toi et tu me sentiras tout prés. Tu n'auras 
pas besoin de faire des dépenses pour des 
fleurs ni couronnes, simplement me dtre 

A CALAIS 
Un octop-uaire est trouvé mort aux Attaqua» 

Un octogénaire, Victor Leeand. a été trou
vé mort dans In rue aux Attaques. 

Lui aussi avait succombé aux suite" d'une 
congestion produite par le froid meurtrier. 

A ARMENTIERES 
Une usine arrêtée. 

fis se rendirent d'aèord d M 
mais la maison était vide. 

L'ARRESTATION 

Entre temps, Vanderstraaten s'était ras» 
du à l'usine à gnx. eh u avait tente Ma* 
vaille. . ,_, ,* 

A un camarade de travail, il dit : • Voll* 
le couteau avec lequel i'ai tué ma femme, d 

L'ouvrier, voyant vanderstraeten vêttt 
seulement d'un pantalon et muni d'un eoo» 
tenu ensanglanté sortit aussitôt pour infos» 
mer la police v 

Le meurtrier s'étendit alors sur une tablé •*"~- — . • , - _ _ i*e meurtrier s etenait aiors sur un» 
Deux entants sous la qlace ^ s e n dormit d'un sommeil de brute. 

Le froid ne tait pas seulement des vioti- { Informés de sa présence 4 l'usine 4 
mes ; il entraîne aussi des chômages- ' par l'ouvrier qui s'était mis 4 leur r* 

Cest ainsi que lundi matin, les ouvriers che, les gardes vinrent réveiller le crixnii des tissages Dulac, Bouchez Deweppe et 
Charvet n'ont pu se mettre au travail. d«s 
tuyaux de condensation de vapeur étant 
•fia» 
^ - ^ L a glace a taim taira deux victimes dl-
manche aprée-mioi. 1- Ji 

BocTuet Joseph, 17 sns et son frère Albert 
13 ans. patinaient sur la Lys. a» ques du 
Ponl-de-Beeuvals. 

et lui mettre la main au collet. 
En franchissant la porte de l'usine, la 

•«arable eut une taibiuese- Après «voir 
nn cordial, il lui ôcroué 4 te prison 
pale. 

LA DESCENTE D U PARQUET 
Lundi malin le parquet était 

légraphiquement. 
La glace s étant rompue les d e"*. . f« n

l
e * Vers dix heures, M. Qmdron rage d*ta»w 

ms tombèrent 4 l'es». Joseph ™}l™****' v tructlon et son greffier, M. Bastoen, se son» 
ré par Charlos Beols et le. teune *- bort P»r n Q | ] a , fc ̂  m a t s a n d u c r û , ^ n i a U y , t6tM 

gsns 
son Pére'érson Ma» Henri.' "soldat belge en 
confié. 

Ils en ont tewenaernont été quittes pour 
un bain glacé. 

sjaa 
A POURVUES 

Un Jeune homme trappe de cotvrestîon 
Un jeune homme de 15 ans, fils de M. 

Soufflet, marchand de charbons, rue Tn. 
Legrand, 4 Fourmies, passait avec un tom
bereau, rue Hatite-du-MouHn, en faee de 
l'estaminet Piette, quand il tomba frappé 
d'une congestion causée par le froid. 

Immédiatement on lui donna dee soins, 
et il fut reconduit à son domicile. 

Son état est satisfaisant» 

A ANZIN 
Morte de froid •'ans sa chambre 

Une dame, Philomène Dutouquet. âgée de 
50 ans, victime d'une congestion causée par 
le froid est morte subitement dans sa 
chambre. 

A LE QUESNOY 
En gHssanl sur le trottoir, 

un passant se fracture le pied 
Un couturier, M Douav, revenait hier 

vers 8 heures du soir de taire une course I 
sur la Orand'Place, lorsqu'on passant de- I 
vant la maison du secrétaire de mairie, il I 
glissa et tomba sur te trottoir. 

Dans sa chute, M. Ûouay s'est fracturé le V 
pied. 

Relevé et transporté par des voisina 4 
son domicile, le blessé a reçu les soins d un 
médecin requis en hâte. 

d extrême faiblesse de in victime. Us ont d e 
renoncer 4 l'interroger 

Ils sort reparti» pour Lille vers 1 heur» Mb 

C E (H E DIT V \N13ERSTRAETETAI 
Vanderatraeton a déclaré au juge d instino» 

tion que c'était simplement pour faire peur fl 
sa femme qu'il avait joué du coûtée» I 

L'ETAT DE LA VICTIME 

M, le docteur Barroyer a examine pte) 
sieurs lois, dans la journée, la maihenreua» 

Si elle peut encore survivre 24 heures i 
son horrible blessure, on pourra la sauver, 
mais U est fort 4 craindre qu une péritonite 
se déclare et l emporte rapidement 

Ce drame, qui n'a été connu de te popolay 
bon qu'hier matin, y a causé une vive éaao» 

I lion-

Dernière 
Heur© 

U» diras qu'on m'enterre sur la ville 
Le suicide 14 est bien prémédité. On sait 

que te ? novembre, les deux amants écri
vaient, enes « Niai • le billet de faire part 
qu» nous avons cité. 

Cependant, le 14 novembre, vient une en
tre lettre, anses ènigmaftTue. Peuton y voir 
quelque allusion au « poison •> avec lequel 
Bocquet devait se débarrasser de sa tars-

Voiei le passage essentiel. 
a Tu peux compter sur moi entant que }e 

peux compter sur toi. J'ai autant de confian
ce 4 toi..., 

• Je n ai rien 4 te reprocher. Tu peux 
comptex sur ma parole. Si tu veux faire 
pour cette semaine ce que tu m'a» promis 
pour être 4 deux bientôt pour faire voir 4 

LES MENAGES DESUNIS 

Drame conjugal 
A C IOIX 

LA LOi BOLDENCKÏT 

VIVIAN. 
to les Mineure de la L û t 

très cubes de tx>is de sciace, etc. 
Tout paraissait donc bien établi par actes 

reçus par M* Desbois, notilre a Gravellnes, 
le 6 novembre 1906, et où était indiqué le 
rTroit d'exploitation accordé 4 M. Warlop et 
V contrat de v>nte de la maison Meurissc. 

M. Warlon recevait pour osa apports : !• 
127,000 francs représentent la somme 4 payer 
BU gouvernement ottoman 4 litre de CauUon-
nement- 2» 20,000 franc» pour le rembour
sement de sea frais d'études et démarches ; 
B» 8.000 action» de la société ; 4* S0 p. c de ce 
gui rester» disponible sur le» bénéfice». 

Il restait 4.00T- actions de 100 franssi qu'on 
p'aftorea de placer 

Nombre de Dunkerquois eMfvent retfaire 
•fscellente confièrent 4 te société des aom 

Ce drame navrant a produit une vive émo
tion dans la commune, où Langalin était 
trée estimé. 

Lï 

découvrir des téraolgnages importants qi 
semblent dissiper la pénombre dans 1er 
quelle était demeuré le drame. 

Ce» témoignages, c'est te victime elle-
même. Maria Bourgoin, qui les fournit, par 
sa correspondance avec son amant. 

Celle-ei, comprenant une vingtaine de let
tres environ, se trouvait chez Bocquet, dans 
la eornmode, dans une botte où se trou
vaient aussi deux photographied, lune de 
Maria Bourgoin, l'autre ues deux amants. 

Détail rétrospectif : Banquet avait toujours 
sur lui 1* «te du meuble, or. samedi soir, 
avant de partir pour Va r*nde«-voua total, u 
remit te ciel 4 -a femme-

Ceet a» que celle-ci nous expliqua, non 
sans neina, a travers ses sanglote. 

Nous disions que cette correspondance, 
que Bocquet gardait ai iatouaetusnl, offrait 
un vtf intérêt. La» lettre» oui ta composant se 

UN HOMME TENTE DE TUER »A FEMME 
A OOUl»« DB COUTEAU. — BTAT 

OBAVX DE LA VICTIME. — AR
RESTATION DU COUPABLE 

La commune de Croix vient d'être le théâ
tre d'un sanglant drame conjugal, qui con
tera peut-être la vie 4 ta femme qui en a été 
te victime. 

Voici, sur cette tragédie, des renseigne
ments circonstanciée : 

UN MARI BRUTAL ET IVROGNE 
Au numéro s de 1 un passe Plaques, rue de 

N'ey, habite le ménage Vanderstraaton-lia-
tous ceux qui parlent de nous deux qu'on les poorten. 
•m .... I Le mari, François Vanderstraeten, é fé de 

» Il me semble que tu arriveras 4 e» qo» 47 ans, chauffeur, 4 l'Usine 4 liaz, est, par 
je te deuande car ie voudrai» être dnns six ralt-U, un ivrogne invétéré, tondis que sa 
pieds ds m*r (slei plutôt <:«» me voir eomme temme est très courageuse et excellente ma-
)e suis, je ne lotirai pas mas tours 4 Con
dé.. 

Quelques semaines se passent et Bocquet, 
de plus sn plus sous l'tnrioene* de sa maî
tresse, quitte son cimetière et, avec elle, 
s'en v» en Belgique, d'où U m revient qu» 
deux jouis après. 

Les clés du cimetière avaient été rappor
tées & la mairie, et ee ne lut qu'en considé
ration de a 
le gardien. 

nagera. 
De leut* union trois enfants sont nés. 
Le ménage na vit pas en parfaite harmo

nie très souvent des scènes se produ. nt. 
L» M du mois dernier, la mari, qui avait 

bu plus que de reison, revenatt ohes lui et 
se mettait 4 maltraiter sa femme. 

La scène se renouvela le 1er janvier, mais 
cette fols, le mari, d'un qaractere brutaL 

longs services qu'on réintégra & » £ » « temme^ ^ ^ ^ . ^ ^ 
Ipére. demeurant 8, impasse PluqoeL <J\i 

L ' é t a t d u h l e e e é ' aèn père était 4 son travail, la femme Van-
». é t a t a u u i e e v t ) , •JB

sÇ'J t e n_ d o u t a n t 1» risite de son msri. 
M. Mugnier a visité hier Boomiet, que sol- réfugiait chez une amie, rue de la Fon-

gne le docteur Bridonx. Le blessé a pu In- tain». 
gurgiter du lait e t le praticien estime qu'4 "•**•"" B S / Ï A L E INVITATION 
moins ,te c o m p t i o n s . U sera aur ptod -dans { WfMa^ d e f n ( e r . v.nderstmeten s * . 

Ls» persannee de l'entoures» le surveillent depuis un mois, ne tfavaMait i*us. avait ,0, 
mstamment et s'effee-wmtTêenrtee d» toi dur» tait de rwmbreuses it«t^n» dans 

ON A COTAMENCE LES SERREMENTS j f ^ T ^ a ï S * W 

avons 
, prévu' sst arrivé : U a fallu, en présence 
1} dea danger» que l'incendt» (ait courir aux 

de la compi^-iie, après avoir pris l'avis 
éclairé dé M. Laveurs, ont fini par saper 

,. cevoir que « contrairement 4 ce que Von 
mes assez importantes ; c'étaient plusieurs ' Ov*» eapéjé l'nowdte de la veine Marie 
plficier» de la gnrnison apportant un anpoint ? une te.idanee 4 prendre des proportions 

D* ^ O U T ^ S T B M B&àSFlî I ̂ e O T f t i PO. du antre eW députe 

a::;5^00;MM F:.. D....^R liPr* wm mJ±*w»*.$* iwu» 
On obtint bientôt ainsi, un T ' * » 1 de 

100.000 franc3 
U* beao 

p»itlsfence 
tôt un dPS frmiatenr», M. Jules O. . . de Pa, | " ( ) 5 a êoïnm»ncY aujourd'hui * élever oas 
ris s'en lu» enAete-Mwwur» et revint avec le» »»rreroente d^ot l'etnplacament avait été 
papiers d'un» concession qui. sur une earto. nrevu. Ca soot d'abar'i ceux qui sont pte 
Wajhée " trouve situa» d» 1 autrs ont» du £4» du ooté de t'erltrée d'air, qi»l seront ter-
•olf» d'tomidt loin de la roer et dalficileenent œ i n é s lea premiers On établira ensuit» 
Exploitai!». | ceux qui vivent fermer le retour d'air, au 

Cesl ai'-ré « a dssu dea aoltennairas, ; riate du cUaasia de te teille Roger et de la 
UM. nol'tn» al ScieWer, J e Part», déposèrent d-scenderle Lenglœ. 
•ne plainte 4 la suite de laquelle M. le juae 1 c«» Kai râpas seront faite svee beaucoup 

Instrncti fl fit «aisfj les livres de compta-' oe soins. Hier après midi le service du 
légué min* 

Messieurs les ingénieur» du contrôle et faire. 
Marte Bourgoin avait quitte Condé sans 

doute te 15 juillet — i» H juillet elle aurait 
dansé au bai publia — pour a» restera 4 Vs-
ienoiennes 

0 ^ . . , ouvrier» empljvé» 4 la combattra, renoncer 
jour nn orttoayisjre; i»H «o doute 5"l'an^ahefT al sa résoudre 4 l'enfermer 

illté de la Sodéfé dent 'e slèp» social se contrôle et te dé mineur Lemal ont vi-
trouvalt n e de rEodte-Maternelle, derriV«a site les travau* des serrements au' vont in-

\, les bdfin^nts de la Chambre de Cnsnrneree. terdrre pour «n temps tadehni 1 acnés des 
y Maie M %.. revint de 1 As te-Mineure at tea chantiers d'exploitation de (étage de M»& 

livres furent remis. Dan» qnelquea semaine», si aucen >mpré-
Ponrtarl. d» nnovetle» olalntee eurfUrept vu na survient l'e-catoltat'Of» de» étages ln-

a Dunk'reme M de nombreux spuscTlpteurn Mn>ur» par irai) et I» raval pourra ètsa aa-
récteeaèrent lar trnt dénoaé nar aux, ànttea, 

Ceet de 14 — de che» quelque maiaon apé-
oiale, que lamuête retrouvera ^- que vin
rent les pHis nombrenaes missives apportée», 
— pour Ptna, de pr'-caution sans doute — non 
par la poste, mais par exprès, ce dont témoi
gnent les enveloppe», toutes ave» oette uni
forme st«scriptton : 

« Monsieur Rocqnst Alfred. 
•sic) de Condé. » 

aa simettère 

Maria écrit dé» la M juillet. 
Bile expUque quelle souffre beeueoup, 

qu'elle a pris de Veau-de-vie alleonanda — 
violent purgatif. 

« ûuand je te verrai, te te dirai te reste », 
tsjQuW t #*!»>. 

LÀ censura, peur éviter tonte indiscrétion, 
existait-e'.le donc dans l'hoepitaiiôre maison ? 

« Tu peux dire è manmn. eontlnne-t-ellî, 
.me si ça vs bien, jlra» MentM ls .voir. » 

fSt ta prudente "t aveugle Mme Bourgoin. 
qui n a nen vu. rien su 1 

Mats <V.j* (Idée du suicide surgit et s'im
pose. Dans la lettre. Mari» a joint u*» oou-

oonstamment 
les «dfe» lugubres. 

«ta femme n'a encore 
Elle est dans une crise 
mes. 

Depuis VonoUmpe. mè-rm avant sa fugue, 
elle connaissait 'a trahison de «on mari. 
Mais pour elle, c'est» la fille Bourgoin. la 
grand* counaMe. Cest 4 aile seule que va 
sa malédiction 

cabarets et'ievé le coude i>lu» que de fais>n. 
pu être interrogée. ! U était environ cinq h ' l j r e » J ? 1 A * i , r t î 
^ r p é t a e n r a e T a r - midi quand il rencontra son beau-père, si-

I i ^ i offrit on verre, mais celul-el refusa, 
et emm-nn son beau fils 4 son aomlolle. 1 u». 
sitent 4 coucher avec inl. , . . . , , _ . , - , „ . 

Vanderstraeter- accepta l'inviUVon et, piu-
I tôt éméché, »a rendit chez son ijeau-p^ro. 

Ver» neuf neuree. sa femme, retenant CP 

L e IVflnHtre du Travail reçoit te* DèsaV 
gâtions ouvrières et patronales 

Saint-EUenne, 6 Janvier. — Viviani, « l « 
mieii i A ^ I J . , . , . 1 1 .•> 1 » ii . i n« matin e u e 
In train d» 8 h. 37. 

Le ministre' a élé reçu & la gare par *• 
pjéfet et le seciétaire général. ' 

U s'est r e n i u di tectement 4 la préfec
ture où il a eu, 4 10 heures, une entrevue 
avec les déléguée du Comité fédéral. 

VTVIAM ET LE COMITE FEDERAK 

Ijes mlnenrrs remetetent le Mtrirstre M 
Travull de l'intérêt q n t l porte 

4 leur corporation 

L'entrevue entre Viviani et le Comité" 
fédeial a pris fin 4 11 heures . 

Lee délégué» ont expl iqué au minis tre 
leurs revendications, a savoir : remonte 
à S heniee i/Z ; u n e heure de l e a n e al 
rapprochement dee matériaux néceessi» 
res 4 ^a^atage. 

Ils ont fait observer rrue la sltuaHnti 
reatait au m ê m e point qu'avant rentre-
vue du 27 décembre avec l e Comité d e s 
houil lères et qu'ils n e pouvaient accep
ter la transaction proposée par le préfed 
samedi, consultent è flaar te montée s* 
? havres 45. 

Au cours de l'entretien qu'il a e u avesj 
le Comité fédérai. Viviani a fait al lusion 
4 certaine eommentairpe faits par u * 
journal de te région, relativement à s a 
venue 4 Salnt-Ellenna. 

Lee déléguas ovti répondu au mlnhrrre 
du travail qu'ils étaient étrangers à l'ar
ticle en question et qu'au contraire il" 
remet ciaient Viviani de l'intérêt qu'A 
portait aux mineurs du bassin. 

LE COMITE DES HOiTILEItEf} 

L'entretien de viviani et le Comité; de* 
houillères a porté sur les points suivante 
soutenu» par les directeurs : 

Le texte de te lot d e MXIB n e peut d o n 
ner lieu H aueun malentendu, é lan! don* 
né que te texte set Ire» clair e t que l'ho» 
ralre et le rer-o* ont été réglés par deg 

| eonsign»» Amenant dee exploitants-
il est impo?«ible t u x Compagnies d e 

e r ï ï ^ t T d ï u x ^ V l . « " * * » « * * | » n ; ? ^ Q Z ( . n d . T r ; e % ^ ! ^ e . 7 s n u T = h e z t é q u | ^ , , ' ^ ? „ e e V l r a v ^ 4 ^ ~ ^ e te 

tu Mugnier, qui les a transmis au parquet 

l e s ntonériuee d e Marte 
La» ohsequa» de te fiile Bourgoin auront 

lieu ee malin. 
Ceet sous tes fenêtres, pour sinsidlre du 

fossoyeur, que les restes «s e»ll» dont l'a
mour le ennrtnUlt an crime, vont être inhu
més. La vie réelle est plus macabre que Sha
kespeare I 

Les victimes du froid 
et du verglas 

» dire ** frayeur de trouver 1 
lit paterneU dans une enambre du premier t 

"**° LE CRIME I Le conflit écarté 
«£S2S?2&Si \ T r Z l * ? d^cTpie6' n<*reus* intervention du Mlntotr. 4 » 
Ftospiuuté d un homme qnU avait couvert 
d iniures et oentre lequel II n avait pas assez 
de sarcasme», u» vente anoure. 

_ Hevteus habttsr avec rnox, dit Vander» 
— ianiais, répondit te femme d"»m ion ré

solu. 
Alors le m a i sursxci*, lot aria 
— Reviens, ou je te tue l 

Travail. — V M a n l e N l e n t 
pagnles qu'elles lassenl drctl h 

toute* tes retenillralterea e u -
\ r i ères . — La tel de huit 

heures 

A RACilEB 
Un homme tombe frappé de coanestioa dan» s'ne, U suppiia l e nouveau sa femme d* re* 

la ras et meurt s e - aeuea. I prendre la vie commun*, mais il reçut i*> 
M. Augn.ts Franoote. 4«é de SE an», een- »*m* *VTJ?Xl&?£!!!!îA* 

tremaune 4 lémaillerte de Raehe». traversait Sarment * o m d »w grendeontme éte 
la rue, «amant, ver, ^ a t r e X n r e i d u aoîr. *™' J";r,r TJ*.£2,2£FéïL -Tîan 

Kour se rendre au débit de tehaa. quani en " a» otenéa. d on «este 'arnes. eans uj y»n 
» vit s'affaisser. ^ ^ ^ ^ ! de aa ™»4herwi«a. *lf»aa. qui tenu» 
Ou samor»s»a autour de lui et, malgré tea aoienant un cri ptemuf. 

soins Tut lui furent rtonoa, par ^ docteur FUITE W M E U t T H I E R 
I nranaart. W eontremattre susceenhaH Uen-

Saint-Etienna 0 janvisr. — O n u n e ' 
_ - ^ - . , - „ - ~ .- - - - ^ e o u s l'indiquons plus oàuL Vivian! a 
, ^ r ^ n r d « ^ n d î t . ^ y ^ J S e t « ' • n d " s u e e e a s i v e m e n t t e Comité tédéV 

t ï ^ r £ £ ™ T n £ ï ï ^ l 2 * £ i ï ï r j t j e e " » * » « « «t ! • Comité dan estUft, 
rapidement d»rriéfe eue. Arnv* dans te cnU 'ères- . .. . . . 

Le mmiMre du travail a obtenu que l e s 
Compagnies accordent a o x ouvrier» a n 
quart d heure sur te journée dé travail 
4 prend! e sur rapres-midt, ainsi q i fu i t 
repos de trois quarts d'heure a - fond dé 
la mine, compté c o m m e travail. 

Il en réputte que gréée i d x concess iona 
obtenuee par le ministre d e tes veut, l e s 
mineurs ferrmt. d»e derneln. te ioarnég 

fur» d» journal relatent ta suicide de deux M4 victime d'un» rcnwHnn oaueée oar lé Aus»ib--t son iortait accomylL Veratracten 4e rruit heures qui n 'avai lé té u i é v u ô QikB 
[ amaote. «e oharretinr d» 40 «na •» une mu* iuei*. « u — e i^r v y r i t w ( a H f > ifiour taiQ-
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